
Ami de la religion et de la Patrie.
Le député sortant. EI0E D MN -PIM ANT
Une clansse aux nègres-marons. PULA Ant ET ANoLAlsE
Louis Aàioine de France. tenue par
Une leèture à l'hotel dc:Ranbouillet . SMITH-
Pelérinage en Lorraine. Rue d'Aiguill6n, faubourg St. Jeoh, en haut de
Providenc-e. -Eglise .- ubec,7mai 1849 '
Histoire Pierre du Lusi'ginn dit lu Vic-

tOriex.
L' Eg se St. Vincent de Paul.
L'orgue de Fribourg. Avis a ce ui douteut,
La prière du soir par une 'tenipèle.
Les muses. ANALYSE
Les enfants.A
L'Esprit du ial. dies e aux des sours-ces de
Le suicide.
Environs de Jérusalem. l ]}
Gâteau des Rois.M
Terre ! Terre! TESEAUX MINERALES DES SOURCES
St. Patrice et l'Irlande. L DE PLANTAGENET sont fortement sali-
L'arc-en-ciel, nes et contiennent une qunotité considérable des

Les Steppes de Hongrie,
:Études physiologiques sur la France,
Esquisses dramatiques sur la révolution

française,
Jean Cliouanr
Du clergé espagnol,
Les.hivres etlles libraires avant l'invention

de l'imprimerie,
Les ouvres philosophtiques du cardinal de

Retz,
Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
Historiens modernes de la France,
Un épisode des:msaicres de Sept. 1792,
La Russie etlle Danemarck,
La Santa-Casa,
Le bois des lauriers,
La colline des Aumtici,
Notice sur lEglise St. Louis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1S43 à Athènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'Orient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur l'éablissement de

la 3e. Dynastie des Rois de France.
Les basiliques patriarchales de Rome,
Versailles,
Souvenirs de la Trappe.-Les trappistes,
De la civilisation de l'gypte depuis l'éta-

tablissement les Grecs, sous Psammi-
tichtus, jusqu'à la connurte d'Alex-
andre,

ETDES
De l'état actuel et des destinés de l'art en

France,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurs,

ET1DES RELIGIEUSES.
Des établissements l'éducation ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

Tnomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maitres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de l'Égise,
Espérance d'un catholique,
Paris religieucx.-Esquisses de moSurs,

EiUDES PEILDLDGIQUES .
Études sur l'histoire de l'Éloquence en

France,

ETUDES SCIENTIrIQUES.
Du mouvement des races humaines.

£pitre d'un mathématicien à un Poëte, ou
la leçon d'astronomie,

Entretiens familiers sur les Sciences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQIES LITTERARES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les muvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, etde son influence sur

les moeurs,
George Sand,
Victor Hugo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beove,
Charles Nodier,

ETUflES MORALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

MELANGES RISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité des ordres reli

. gieux et militaires au mogen-àge,
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carmel,
Monsieur Vincent,
L'Kxilé,
Marius chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban,

CRIITIQUES RELIGIEUSES.
L'Université jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

IOGRAPRIES.
L'abbé Lacorclaire,-L'bbé de Ravignan,
-M. de Chateaubriand,-4.M. Berryer"-
Alp. de Lamartinie,-Montalembert,--Mgrt
Aflre.-O.Barrot,-Sir RobertPeel,~Lordc
Brougham,-Le gén. Cav'aignac,-Bej.
Franklin,- Washingtor, - Abd-el-Kader

composés de BRONE%1 et iu'îunr.auxqulcalte
classe d'eaux sont redevables d'une très grande
pmartidelour VEITUT M'EDECINALE. l Ele s
co"tie""enten ottre une grande proportion doms-
gaule ià l'état de .ticarborrate en solution. J'ai
soumisil une analyse minutieuse ine quantité des
eaux que le propriétaire lit, Cr. LARnocQUîi m'a
procurées etj'ai obtenu les résuiltat suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient : Grains.

Chlorure de soude 81,)6200
Chlorure de potasse 728S8
Chlonre de chaux 95180o
Chlorure de magnésis 1,716:i t
Bronure de magnésie 05635
Iodure de magnésie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
Cabonate le magiési 6,2330
Carbonate de fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,000001

La pesanteurspécique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai ias re-

sneilli l'eau à la eource,je ie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être considérable.

T. S. HeONT,
Chimiste de la CommissionGéologique.
Bureau de l'Insp. Génl,

Mlontréa, 5 avril 18'19.
DIRECTION,

floire une touteuille avant déjeuner et utle bou-
teille dans l'après-midli.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé un boivent souvent 2±gallons par jour.

REMARQUES.
Il estimpossible de publier tous les certificats

donnés àt N'lontréal, depis quelque temps, aui pro-
priétaire des Sources de Plantagenet. On publiel
seulement ceux dont las noms sont les plus con-
nus.
Dans le courant du mois, le public verra le grand

nombre de médecins qui ont donné des certificats
enr faveur de ces Eaux, Des cerilicats nouveaux
sont donnés toits les "ars, non pas de personnes
éloignées, mais de Montréal même,

CHOLERA.

En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a
rien à craindre du choléea.

CERTIFICATS

DEZ MEDECINS ME MONTREAL.
M41ontréal, 17 Avril 1819.

L'analyse des eaux le Plantaenect m'ayant été
soumise telle que faite par M. Hunt chimiste dle la
commission géologiquieje coînsidtère que leau pré-
sente une combmnaison et uni agent médicinal pré-
cieux qui la rend admirablement propre à la re-
commander coitre plusieurs maladies. On la troî
vera capable ld'aider à une indicatiou laxative,
anti-acide ettaltérante,etavedtelsobjetsenvue
elle dviendra précieuse dans les scrofules, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement aleain pour-
rait être utile dans que lques dérangements particrr-
liers le Pestomae dans ce dernier cis sa pulisain-
ce anti-acidet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'iode de Bréme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence1
donnent une grande importanceit l'eau de Plainla-
genet dans les maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasionrs,
employé lessvux dans mu.,prAqtlie privée je pis
certifier que soir action surlets Intestins n'estnulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur <la chimie, Collège McGill.J

Depuis que 'ai vu l'nalyse le l'can Miéerale deE
Plnagenet aite par M. Hunt je l'ai considéréec
comme n rerirgrt médièinal pré-cieurx et l'ai re-
corandée eens un granunombre de cs où je
pensais que les principes salirns et autre ingrérieis
qu"elle contieun, seraient utiles à nes malades.

M. McCALLOCIH. M. D.
Professeur d.accouchernent etc à l'université du

collée elJcil.

Montréal, le 5 avril 18-I.

Le nropriétaire de souresalinesule Plnageuet,
. Cho. Lalocqlue m'a demandém on opinion sur

l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspersie avec
iu avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auegmen-
ent lappétit etagissent doucementcommelaxatif.r
D'après leurcomposition demontréedans l'analyse0
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une infience favorable sur le foie et les
reins.v

HY. MOUNT I
_51. R. C. S. L.

Montréal, 21 mars 18-19.
Une analyse des eaux Minérales de Plantgeneea

ayant été soumise à ma considération, je croisg
pDuvoir ena toute confiance reommander ces eauxc
au public comme très utiles ans certaines ma-i
ladies chroniques de l'estomac, du foie et desr
autres viscères abdominaux, de même que dans lat
goutte etlle rhumatisme. Comme altérants, ellesa
peuvent encore être emploeés avec avantageT
dans les hydropisies, surtout si l'on prend en cou-
aidretiri lrer action diaphordtiqdue et diurétique.,

Enfin elles pourraient être utilea dans le cholé.ra ,v
vû leurs propriétés anti-acide et nnti.êmènCtiqtîe.v

Un avantagequ'elles ont surtoutes les drogues
patentées que l'ain débite en si grande profusioni
su public; 'est, qu'elles ne euv"nt"tre"" e ra-
rement nuisibles, tandis que les prem res (conte.
nant, pour la.plupart, des substances dont l'action
sur l'économie anmmale est très puissante, tels que
'le bichloruere de mercure et diilirentes prépara-
tions d'antimoine, deplomb, l'io4e et d'argent, et
cela CL fortes doses,) peuvent être très préjudîci.
ables daus une infinitéde cas.,

L. F. TAr ERNIER.

J'ai recommandé i plusieurs de es ltients de
faire Usage des Eaux des Sources de Plantagenet,
et ils s'en sont invariablement bieu tro'ivés; ré-
pondant à l'action de l'estomac, excitant l'appé-
tit, Uagissant hégeremeitmais efliencement surlet
poumons et les intestins, spécialemeit srur ceo
derniers. Les invalides s'y attacbent beaucoup.

WOIFRED NELSON. t. o.
.Montréal, 21 mars 1S49.
Mea. CIni.N s LeR ocuc maamut soumis l'a-

nalyedes Eaux dIe Plantageiet faite par T. S.
HuET, écuyer, et me îdettulannt reut opinion,
je dirai qlue la proportion et la combinaison les
imgrédients qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter au traitement
de la goutte, de la grarelle, Ils rhumatismes, de
quelques maladies du foie, îe la Lspepsie, de
'hydmopsie, et de uoutîes l:a esjucosd7 ecrofules,

excepté la consomption.
Quand e soun nsage lans le choléra dont 'i. L.

a quelques certiicts importants et respectables,
il est digne de remarque que le traitement salin
du cholniucquiert beaucoup( de faveur n Enuro-
Pe, des statistnques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons alnsr les Eaux
de Plantagencs, une excellente combinaison des
mains de la naturre.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de mratière midi-

cale au Collège M1cGill.
Montréal, 29 mars 1919.

Moxsiea,
Pour répondre au désir que vosmavez iémoi-

-né dIe connaitre mon opinion sur les ellets et
'nutilité des Eaux de Plantagene/, je 'hésitl'e pas

à (lire que aUprès P9antalyse îinui en a été faite par
M. T. S. lnt chimiste de hla Commission Géo-
logique,, etàaise:% deleurs propriétés tnniqui-s.
altérantes, diurétiques et purgatives lui résultent
de leurs parties constituantes, elles devront etre
avaitageuses, suivant le mode d'administration,
lains le traitement ii rhumatisme, de la goutte,

de certinesdlyspeisies des affections dii foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'ellesseront employées d'une nia-
unière jîulicieuse. Des médicaments de cette na-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une foîDae d .ui'ires, quinous viennent le partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ene sonut point connues, et qu'on ne se t.6tpS scrupule, ceîepiiau. lie rcommsiatnder, là,n-s
iscernement,dans ho comiten îe toutes les ti-

ladies.
Le témoigonge q u-onu a donné en faveur des

Eaux contre le cloléra n e lipamit mériter l'atten-
lion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et [lune des plus fécondes eri résultatssatisfaisants.

Votre, èe.,.
J. G. IAL'lM. D.

Prof. d'Anrtomie, Ec de 3éd. do iMontréal.
31 mtars 1849.

=ontréal, 31 mars 18.19.
Ayant examiné 'eanalyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaux linerules des Sources de Phan-
tagenet, je <dois tluajustice do (lire que, d'après
ILUr conporiiou, elles preuuvent être emptoyées
avec avantage dans la dyspepsie, luerhumtisme
les maladies nerveuses, les fis-vres bilieules, l'hy,
dropiie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrounelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades at qui je les ai recom-
me pourla dyanhie et la dyssentterie, nu

ont retiré aur avan~tage blee nmarqué.
Je ne doute pas qu'elles puissent te utiles/ueo

le cluoléra surtout, ni on l'emploie conmme préser.-
vatif en sepugeant d'asance et dans le début/e
la maladie. E. Il aTRUDEL, C, D.

ontréal, le 10 avril 1819.
D'après lanalyse des sources de Plantagenel

par Er. Hunt. L'eau de lantagenet parait bien
adoptée comme étant médicinaT contre le plus
grand nombre aIe ces maladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les parties salinez
du sang sont oi tdimiinuées le qatintrté oU Ilétéris-
rées dans leur qualité, contenant les plus",impor-
tantes de ces substances combinées par la nature
ou en forme agréable a prendre. Et pourl a mê--
me raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effets pernicieux des poisons contagieux et mi-
asinstiqeres suer le enogýet cen corisé 1ueuue elle sera
vraisembulablement utule durant lexistence îles fiè-
vres épidémique et contagieuses, l'influenza et
et le choléra. Quant aux propriété médicinales
de l'eau de Plantagenet dans la derîumèrele ces ma-
ladies, ona déjà le témoignage de l'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur demédecine au collège McGill.

zontréal, 23 avril 18h19.
ol'naeur.-Aprs avoir pris connaissance d'un

avertissemnentpiublié hans quelques journaux eio
cette ville, par lequel vous faites connaitre le ré-
sutat de l'analypc des eaux minérales des sources

-s - q -,.
encore prescrteje ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. -ACDONALD,. :. D.
professeur de médecine au Collège McGili.

contréal, 10 Avril 18-19.
Alonsicurr L'analyse de l'eau de Plantagene,

fournie 1ar . Hunt, la recommande aux men-
bres de. l i rofession Médicale comme un bon
auxiliaire . ris certains cas de dérangement dce,
orgunes di, istifs et assimilatrurs, dans quelques
cas defDykepsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans certt:nes affections de cour, du foie, des
reins, de l'ipeau et dans des formes spéciales de
srophules ou écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois clans une des
salles cliiniques de l'Hopital Général de Montréal,
je ne suis pas encore préparé à offrir aucune dédac-
tin quant aux résiltats de mon peu d'expérience
sursun rutililé dans les maladies contre lesquelles
'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, M .D.

Professeur de Médecine Clinique a Pl'Hpital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer seu serment que j'ai eu

une jambe et un pied enflés qui m'ont fait cruelle-
ment souffrir pendant plus de trente ans; et qu'a-
prés avoir bu penlarît trois mois de l'eau riinral
de Planlagentc, je suis maintenant parfaitenient
guérie, C'est pourquoije recommande à tous ceux
alligés de maladie senblable de boire ute ces eaux

DAmE JULIE GE NlrEAU.

R igaud, 15 sept. 18-18.

Je certifie que pendant S3à 4 ans. j*i eu une
douleur sgiguedansle cté et quej'aien vain essayé.
diffrents remèdes. Depuis 3 u 4 semaimes, je fle9
suis iiis à boire l'eau des sources de Plantageniet et
depuis je suis parfaitement bien.

DANEL. A LLEGAiY.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuisi
h(it jours queje bois de l'eau minérale de Plantage-eueS je suis mieux, et nues forces sont doubeles de ce
qu' elles étaient.

AUGUSTiN LAFLAS!Nt.
,ontrbal, 15 uout 1848.

Guérison Extraordinaire.-Je certifie que mon1
éporso, depuis trois années, a élt bien maae, et

"e "ladie bien grave, et elle a faitusage de
beaucoup de remédes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau dei sour-
ces minérale de Plantagenet, elle est parfaitement
bien.

H. LÂvutN.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je lairse de
boire-de l'Eau de la source rainérale d ePlantage-
net à présent sous le contréle de M. Charles La-

.oque,je suis incapable de vaquer à mes affaires
et lorsque j'en beisje nue porte bieu.

PAUL SABoUnIN.
Plantagenet 8 aOut 1848.

Dundee, I raout 1848.

C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire l'at-
tention publque sur les Eaux minérates de Planta-
genre. Je n'hésite pus à dire qu'elles possèdent
outes des qualitéseégales si on supérieures etou-

tes les autres eauxde la Province, En ayant fait
usage moi-mnme, il est de mon devoir de rendre
mon faible témoignage en leurrfaveur et de lejoin-
dre à ceux qui ont dj à été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable etleur effet est salutaire.

L. H. Mtssoiq, M. D.

North Lancaster, 25 juille, J848.

Je soussigné, certifie que plsieunr. personnes,
àt ma connaissance, ayant fit usagu de l-Eati de
la source miniralede Ptantagenet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments dans lescas de rhumati3me.

DR. M. P. LED uc.

Je certifie que rna femmc, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher. de P.Eau de- la source de Plantagenet, et
nous avons recouvré la santé, avec lus gr ce mIe
Dieu.

l Ls. Tî2nmAs.
Pctilt ation, 21 juillet, 1848.
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.Montréal, 29 svril1849 de PIlantagenet, par .M Hont, Chimiste, e crois .
ose.ru'-'Vus m'avez témognéle désir d'a- devoi dire, sur uotre demande: que les. Chloru- pub

voir mon attestation sur les vertu> medicinales de res et les Carbonates alcalir, le Corbonate defer, don
l'Eau de Paintigenet, je me rends bien "olonticrs les Iodures et les bromures de magnésie contenus ame
à votre'demande et suis heureux ide vous exprimer dar.s ces eaux les lendent recommandables surtout auc
la confiance que ja .-ur l'efficcité et linrluence dans certains cas;de dyspepsie, pour combattre saur
heureuse qu'elle détermimie sur l'issue de plusieurs la constapation qui survient ans cette affection ; trere
maladies obscurées, contre lesquelles la th-r'pu- e crois que l'onpeut employer ces eaux miméra-' de r

que la plus rationnelle Waéchoué.- es dans certains cas d'embarras gostrqeues, et ain-' cese
Les 

di
fférensélémens salins qui rentrent dauny si que dans certaines; malndies chroniques 'de la

la compositon de cette eau, sont de nate i peau Jesuis monsieur 'Votueetc. l
m'autoriser, i larecoîamaînderspéeialerneintdars J. EMERY CODERRE. M
ls rhumatismes, les affections scrofuleuses pro-
fondes et .constitutionnelles; lestumeursblancies, D'après l'anal l'cau de Pantagenet faite

e nérralgies ut plus particuermentta cees- prT. S. Hunt ,crje me sens(tres favorablement
personnes chez lesqluelles les fonction£' de diposé uIlen recomminder l'usage dans la dysep-

l'estomac ont été perverties ler suite del'uage' aie, la goutte,les affactuons des reis et uussidairs A
immodéré des boissons alcooliques, y trouveront, le rhumatisme chronique. Commreje n'ai encore
un excellent correctif, bienp Irpre i rétablir le lait qu'un peltnoirbre d'essais sur ces e/fts, je
ton de cet organe et l'harmonre des fonctions de ine ujter d'autre tésorn age de mon expé-

l'cnmenui génrral. Are rienc ie u celui de son efficacité comme latatiféconormeeng ra. AgréezMonsieur, agréub e et diurétique, et je considère qu'elle Q
J. L. LEPROHON,:. D. mérite bien l'attenutondup hie. (Es

Js. CRAVFORD, M. D.Jlaneur,-Les nombreux certificats que voue Professeur de clinique médicale et chirurgicale
avez reçus des plus éminents3 Médecins u pays au collège McGill.
rne dispietse de faire l'élogede votre Eau M oi- ntréal, 13avril 18149'
1nral. Jajouterai seulement que toutes les lue-
sonnes qui c achètent à ma Phrnacie et qui en
foit isage s'accordenrt reconnaître leur efet sa- ontréal, le 14 as rit 1849.
lIrtaire et la recommnandet trous leursamis. J'ui Il n'y a que quelquessemaines depuâi la publica
l'ihonneur de vous saluer. lion de l'analyse de . .Hunt, que mon attention goy1'. E. PICA ULT. !il. D. a été attirée spécialement sur 'eau mnrnle de-

Plantagenel,je n'ai encore'eu l'occasion d'expéri-
Dundee, 17 Avril 1849. mnenter son etfiacité que dans quelques cas de la Mi

Mon cher ami,-Eii remerciment des eaux Min - souffrancesadyspeptiques, mais je n'ai aucun doute,
rales de lantagenet, que vouis avez 'eula bonté la combinaison d'après les principes médicamen- A
île rme'erivoyer, et dont j'ai fait l'essai dans plu- tau- précieux qui entrent dans ha compositionF
sieurs cas dle dyspepsie, et Rhumatisme etc., etc., 2îu'-le deviendra un des remèdes les plusefficaces rezP
Je suis heureux le pouvnir vns dire, que ceseux contre beaucoup de maladies del'estomnc et spé- deci
sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent cialement des intestins surtout accompagnées d'un suitr
ùtre recommandées à nos Habitants des Cam- excès d'acidités dans ces organes. Dans quelques Il a
gagnes surtout, commne remède avantageux et à unesles a formes les plus communes de maladie depi

n inarché.' circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans les r
J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes à le plus grand nonabre de maladies de faiblesse de- quei

la constipatiai d'en faire usage, et elles setoit trou- mandant un traitement légèrement stimulant et étatc
rées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames relaxatif. - actu
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage GEO. W. CApBELL, _. D. ene
sur ma recommandatson. Pf d u c pre

Je ie doute pas que dans le choléra, d'aprés roesseurdcirrgie l velU
l'analyse qui vient d'être faite par T. S. lriit, Petite rue St. Jacques 23 avril 1849. tage
Chimiste, qu'elles semrnt très utiles, surtout ai onlu
ale soindes'enî servir comme préservatif, tude ontréal 23 avril 1849. eci
se purger d'avance avec ces eaux. D'après l'analyse de l'eau de Ptantageet faite en fi

L. H.. MASSON, M. D. par _. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'on lu tonve- lui-
27 mai, 1849. ra tresutileldans Ici maladies rhumatismales,gout- Drs

teus.9es'e dspeptiques, mais comme je ne l'ai pas
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oe in gad paui " appeler
blique sur les Eaux z mrErals de Plo '07
t les excellentes qualités pour rcatanrt.r
ie et lui donner la force, ne sonestur er le s.
un en celle province.' Je dià ceci rpalcétu
ce d»cuse, ayant bu de presque lestes
sourees du paya. Que ceuequi sonufl

mir de tête, absence d'appétit etc e
eaux etleur succès Cat assuré.

9H. J. Hi%~t
àontrdal, 93septembre 1848.
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MNIAITYN RAI
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Digne d'attention:.
V'oulez-vous Clconseerrvo&e ira i
ens de Québec,?

Voulez-ouvous tir O arg,le co
naladie gui est attendue danslepay,,

AITES comme les citoyens de lonrat.
buvez de l'Eau de Plaunieee. y'ou rpar les nombreux certificats de. premiers nt,

n, de Monitral, qui est absolunient
e de faire Usage de cutte Ea dans eic
'en est %endu dans les trois dépts ilstré,
uis le 3 mai au 18 Juin, 11,500 gallos.'AU
noms de .13 médecin 'jccordent.
la cité de Montreal n'ajm dia é rn
de salubrité plus satisfaisant qu'il ne li

uellement. Le propriétaire le cette 1,'.sa. possession au-dessusi de 300 certifits dei
mires familes de Moiitréal, d cure u .
leuses obtenues par l'usage dles Ea.r dt
net, et dont il est priâet les montrer i; ceuxle désirent. Voici les noms de plusieurs é.
ns de lantréal, qui ont donné leur certificat
aveur de cette eau ; que le public en juge par
même.
. W. Nelson, Drs. E. H. Trudel
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inscTeox.--.Prenez en une bouteille auart
uner et une lutre aprös-midi. Fau fraithe,
s par semaine, at qué-bee, au dérérlis
s le Fort Basse.ville e
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'.dis de laR eligionc c de la Paie e u 0,1
fois par semaine, les LUNDI, lEllCliEli

ENDIEDI de chaquesena,uine, et ce coùle
Douze Ciselius et. <esl lp uatlliér ,
re les fraise deposte.)payable d'.9vne ou dur
rois premiers mois du semestre. Pourc eux
ne se conformeront pis eà cette condition, l!.

nerent sera de 15N. payable à la fim de rchatge
istre

-AvAraTÂEUx-Les NNt. én1 e lrgé a.
personnes qui nous procureront à %%laeir qura.
suscripteurs, payant d'avice lesemestres($5)
année, recevront le journal gratis pendant iue
'e.

9- Ceux qui veulent discontinuer sont elMig
dner avi" cmois avant la fin d semetrce,
e payer ce qu'ils doivent.
n ne reçoit pas de souscriptions pour moins de

outes les lettres, correspondantes, etc., douient
adressées, (francs de port,) à S-rmissa
m'Aus, Propriétaire, No. 14,, Rue Ste. Famille
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six lignes et au.dessous............... -td.
Chaque insertion ...béq --- ,70
r dix ligues et au-desue.n.........s-4d.
Chaque inertion.. éente. l.d.
chque ligne enneter.......r.......4.

3Les aennoneces non accomrpognées d'ordre pst
au sront publiées jusqut'àtavs-l contraire.


